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C’est aux accents de l’accordéon 

que les battous ont remonté la 

grand’ rue de Langon. Devant, 

placides et puissants, les bœufs de 

l’attelage avançaient avec leur 

charge de blé noir, une demi-tonne 

qui allait être broyée, moulue, sous 

le fléau des moissonneurs. Pour ce 

faire on avait rassemblé dans les 

chaumines tous les instruments 

tombés en désuétude avec 

l’avènement de la machine. Fléaux, 

fourches et l’antique tarare qui 

allait séparer le bon grain de 

l’ivraie. La foule était maintenue à 

l’écart de l’aire de battage par une 

simple corde, allant de battou en 

battou une jeune femme distribuait 

forces bolées ; une ambiance bonne 

enfant, d’une gaieté spontanée, cela 

respirait la santé avec en filigrane 

un petit rien de nostalgie. 

Cela fait plus d’une vingtaine d’années que l’on avait vu cela ! nous déclarait M. 

Renouard qui évoquait avec les anciens le bon vieux temps. 

A 81 ans, M. Jean Salmon a entonné d’une voix toujours juste la chanson du vieux 

moulin de grand ’père, tandis que l’on disposait les javelots. 

ATMOSPHERE D’UN PASSE REVOLU 

Puis chacun son tour « à l’accordée » ou tous ensemble à la « draillée », ce fut une 

belle envolée de manche. 



Dans un accord parfait on avait retrouvé les gestes d’autrefois, les femmes venant 

à grand renfort de fourche séparer la paille du grain, ce dernier en tapis noir s’étalait 

en multitude. Tout à l’heure on allait le passer dans le tarare où débarrassé de sa cosse 

il serait fin prêt pour être moulu. Disposés autour, de nombreux étalages offraient des 

produits du terroir : pain de ménage, énormes miches à la croûte craquante, bolées 

de cidre tirées au cul du fût, saucisses rissolées sur la braise et que l’on enroule dans 

des galettes de blé noir, ce même blé noir que l’on fêtait, culte des semailles et des 

récoltes, atmosphère d’un passé révolu, résurgence d’un geste solennel dans sa 

simplicité, préparer le grain, lui donner en quelque sorte sa raison d’être , avant la 

simple alchimie du boulanger. 

Sept sacs environ furent moulus ç l’antique. Les visages dégouttant la sueur où la 

poussière traçait des sillons noirâtres, les battous rayonnaient ; ils étaient fiers. De 

simple divertissement, ce travail avait retrouvé le grand cérémonial de jadis. 

Les organisateurs peuvent être fiers, ce fut une réussite ; beaucoup de parents 

purent montrer à leurs enfants un mode de travail qui bientôt ne sera plus que le 

souvenir d’un passé agricole, archaïque. 

M. Loret 
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